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Entretien avec Marianne Schroeder 
 

 
Giusy Caruso 

Pianista Concertista e ricercatrice  
Dipartimento di Musicologia, Arti, Musica e Teatro – Università di Ghent, 

Belgio 
 
 

Marianne Schroeder (Reiden - 1949 in) est pianiste et compositrice, et directrice 
du Festival Internationale Giacinto Scelsi in Basel. Élève de Giacinto Scelsi, elle 
suit les cours de Vinko Globokar et Mauricio Kagel et s'intéresse à la musique 
nouvelle. Elle se produit en concert et contribue à faire connaître Anthony 
Braxton, John Cage, Morton Feldman, Pauline Oliveiros, Karlheinz 
Stockhausen, Dieter Schnebel, Thomas Kessler. Elle participe aussi aux grands 
festivals de musique nouvelle en Europe, ex-URSS et aux USA. Son travail est 
gratifié de bourses et de prix. Etudie avec Klaus Linder à l'Académie de musique 
de Bâle et avec Eliza Hansen à l'Ecole Supérieure de musique de Hambourg.  
 
Discographie 

 Avec Garrett List : Braxton & Stockhausen (Klavierstücke VI–VIII) (hatART, 
1984)  

 Avec le Groupe Lacroix : The Composer Group avec Moscow Rachmaninov 
Trio (Creative Works Records [de] 1997) 

 Avec Ensemble Sortisatio : Paul Klee [de] (Creative Works Records, 2003) 

 Avec Anthony Braxton : Four Compositions (Solo, Duo & Trio) 1982/1988 
(hatART, 1989) 
 
 
 
Giusy Caruso. Quand avez-vous rencontré Giacinto Scelsi pour la 
première fois et comment vous êtes-vous sentie durant ce rendez-
vous ?  
Marianne Schroeder. J’ai rencontré Giacinto Scelsi en été 1985 ; je voyageais 
de Berlin Est à Rome. Je restais une semaine et je me sentais avec une grande 
gratitude; c’était la première fois que je sentais une telle douceur immensurable 
dans un homme, une douceur peut-être comme celle d’une mère. (voir 
Octologo). Sa musique était pour moi comme rentrer chez moi-même, et aussi, 
rentrer chez Mozart. N’est-ce pas, ce n’est pas du tout la pensée d’une 
musicienne, qui travaillait jour et nuit les piano pièces de Stockhausen et le 
concerto pour piano de Cage ? 
 
G.C. Quels sont les conseils musicaux et de technique 
que Scelsi donnait à ses élèves ?  
M.S. Scelsi n’avait pas des élèves. Il n’enseignait pas comme on compositeur, 
comme les grands Wladimir Vogel, Klaus Huber. J’étais là et quand il sentait la 
paix dans les musiciens, il commençait à écouter à mon jeu. C’était un procès 
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très subtile et jamais intellectuel. Il de disait pas, ce qu’on dois faire ! Il parlait 
de cela il voyait’ quand on jouait. 

Marianne Schroeder  
 

G.C. Vous êtes une des plus grandes interprètes de Scelsi, quelles 
sont les difficultés de ce genre de musique et quels détails conseillez-
vous de faire respecter aux jeunes musiciens ?  
M.S. Premièrement je ne suis pas quelqu’un plus grande. Les difficultés sont: 
on ne les connaît pas. Mais on apprend à faire la connaissance de soi-même. 
C’est un procès assez profond, et, aussi délibérant. Alors je pouvais dire aux 
jeunes musiciens : délibérez-vous, travaillez si précis que possible Scelsi et si 
longtemps que possible. Ce n’est pas une musique pour apprendre si vite que 
possible. Quelque fois elle est si vite que possible, n’est-ce pas. Je conseille 
d’apprendre la méditation avec un Maître, et aussi : « Quand tu es arrivé au 
sommet, c’est alors, que tu commences à monter » (G.S.). 
 
G.C. Comment avez- vous envisagé d'interpréter des morceaux pour 
piano et électroniques de Scelsi, comme par example l' Aitsi ? Quel 
est la relation entre la musique acoustique et électronique 
pour Scelsi, qui a eu toujours une prédilection pour des instruments 
comme l'ondiola ?  
M.S. ‘Aitsi’ n’est pas une musique de piano. C’est une musique plutôt cosmique, 
et l’instrument, le piano, a comme un écho autour de lui-même. Le problème de 
l’électronique c’est le haut-parleur, où bien les haut-parleurs. Ça doit être fort, 
fortissimo, et cela peut commencer de faire des tons interférences. Moi-même, 
je trouve, c’est bien d’avoir une personne qui écoute et qui contrôle très bien 
l’électronique. Scelsi aimait les extrêmes, n’est-ce pas ! Un environne qui 
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‘contrôle’ le piano, ses sources, mais sans faire un contrôle musical ! Je ne 
connais pas encore des autres possibilités –mais on est maintenant dans un 
autre siècle… Je suis curieuse. 
 
G.C. Vous avez aussi collaboré avec John Cage. Pouvez-vous décrire 
cette entente ?  
M.S. John Cage je rencontrais dans la rue ou j’habite, une rue très petite... 
comme un accident Cagien… ; il cherchait des choses dans l’arrière d’une auto. 
On voyait de loin ses bluejeans assez bleu; j’étais avec un jeune peintre, et nous 
nous amusaient très fort, beaucoup, beaucoup. On se présentait à lui, on savait 
depuis longtemps, qu’il venait à Bâle pour une nouvelle lecture dans la 
‘Kunsthalle’, qui était guidée par Jean-Christophe Ammann, qui favorisait toute 
l’Avant-Garde de l’Art dans le monde, spécialement de l’Amérique. Je disais 
aussi à lui à la fin de ce petit discours : je joue le piano et votre musique. Le soir 
de ce jour, il ‘lisait’ dans la Kunsthalle. Deux heures de silence total. Le 
deuxième jour y avait le concert avec Grete Sultan et les ‘études Australes’, et 
Paul Zukofsky avec les ‘Freeman-études’. Des années plus tard, on pouvait 
rencontrer Betty Freeman. Je parlais avec Paul Zukofsky de ce travail, et l’année 
prochaine, le directeur de la Musik-Akademie Bâle, Prof. Friedhelm Döhl me 
demandait, si je pouvais accompagner un concert de Paul Zukofsky et aussi 
accompagner ses élèves dans la Semaine d’Avant-Garde. Zukofsky parlait 
seulement des difficultés dans les ‘Chorales’ de Cage dans ‘l’accord pure’. il était 
même plus passionné dans la musique de Cage que Cage lui-même. Un feu 
sacré. Cage lui-même était tranquille et généreux, quand il sentait le feu du 
musicien ! C’était le commencement d’une période de la musique de John Cage. 
Ce travaiile se composait des questions. Il me proposait de visiter lui (c’était à 
Bâle) et de poser toutes les questions pendant une heure. Je venais avec une 
grande boîte de musique. Il riait beaucoup, et disait : *Satie a dit, qu’il faut 
d’abord acheter une boite pour la musique, avant qu’on devient un musicien ». 
Cage était étonnant : il se rappelé des années plus tard, ce qu’il avait dit au gens, 
à moi. Une fois, on se préparait  à Munique pour le concert, et dans  la même 
salle travaillait David Tudor sa propre musique avec ses branchements 
électroniques. Cela nous montrait cette liberté incroyable, cette confidence a son 
propre travail. Et la joie de travailler simultanément. Comme c’est dans la 
nature. A cette épochè (1986/87 env. ) on découvrait la joie de faire musique 
contemporaine sincèrement. Pour ma pensée John Cage est comme un maitre 
mondial.  
 
G.C. Votre carrière internationale comme pianiste et compositeur 
vous a amené dans les plus grandes salles de concert, et aujourd'hui 
vous êtes très engagée à propager et promouvoir la musique 
de Scelsi à travers le Festival International que vous organisez 
à Basel. Pouvez-vous parler de votre direction de ce Festival et des 
réactions du public à ce genre de musique contemporaine qui n'est 
pas très facile à écouter et comprendre ?  
M.S. Le festival est une nécessité pour ce visionnaire Scelsi, comme prophète de 
musique. Jouer et écouter est la chance de faire la connaissance de cette énergie, 
qui peut nous transformer immédiatement. C’est une méditation –ou, si non, 
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c’est trop tôt. Et on joue des autres compositions, des Premières mondiales des 
jeunes où des vsieux compositeurs. Les réactions du publique pouvaient aussi 
être enthousiastique- des gens nous disaient après: «Cette énergie durait 
plusieurs jours ». On avait la chance, que Michiko Hirayama chantait avec 90 
années tous les chants di Capricorne, avec une bronchite, et avec une vitalité 
d’une grande personnalité. Une énergie biblique. C’est un festival pour les 
musiciens, pour tous les âges, pour toutes les personnalités. ! C’est le festival, 
qui me donne les idées pour les programmes. Il y a cette force cosmique dans 
tous, que Scelsi recueillit si fort. C’est alors Scelsi qui nous aide. Il y a les 2 livres 
formidables de MusikTexte Köln. Ils sont traduits en allemand. Tous est dit par 
lui, pas des mystères, mais toujours la grande qualité de la vérité, de sa vérité 
aussi. Une personnalité modeste, en silence. « La vérité », il dit, « c’est comme 
l’art : Elle est simple, ou bien ce n’est pas d’art ». On pourrait dire : la musique 
de Scelsi est comme notre vie. 
 
G.C. Vous êtes aussi compositeur. Quelles sont les 
inspirations esthétiques sur vos idées musicales? Est-ce-que la 
musique de Scelsi a un rôle central sur votre technique de 
composer?  
M.S. Composer pour moi c’est : penser aux musiciens qui vont jouer, à la 
nature qui est aussi autour de moi et dans moi, et écouter, écouter, écouter. 
« Ne pense pas, laisse penser ceux qui ont besoin de penser » (G.S.) Copier la 
musique des grand Maîtres, comme Ravel disait. Demander des autres, ce qu’il 
pense. Scelsi ne parle jamais d’une technique.  
 
G.C. Quel est pour vous l'avenir de la musique contemporaine 
aujourd'hui ?  
M.S. Je ne connais pas l’avenir. Je continue de travailler, d’écouter, et j’espère 
de devenir plus ouverte pour Le Grand, pour Le Petit. 
 
G.C. Vos projets pour l'avenir ?  
M.S. Ecouter, travailler, faire cela ce que je pense.  
 
 
 
 
 

Marianne Schroeder avec grand merci à la jeune pianiste passionnée Giusy Caruso 
Bâle, 1. mars 2020  

 

 
 
 


